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La montagne peu aménagée:
Des usages à une définition ?

Journées d’étude



Depuis une décennie, de nombreux travaux ont documenté le constat selon lequel le modèle de développement 
touristique de la montagne alpine basé sur la ressource neige et les stations de sports d’hiver fait l’objet d’incertitudes 
et de fragilités qui l’amènent à un point de basculement (tipping point) (Bourdeau, 2007; Achin & George-Marcelpoil, 
2013; Clivaz & al., 2015; Bonzanigo & al., 2016; Steiger & al.,2017). Ces incertitudes remettent en question les équilibres 
économiques, les dynamiques territoriales et les politiques de la montagne. Le changement climatique joue dans ce 
phénomène de basculement un rôle d’amplificateur et d’accélérateur de contradictions structurelles. D’autant que ses 
multiples effets se conjuguent avec des changements d’ordre sociétaux, socioculturels et technologiques. Dans ce 
contexte, le tourisme est confronté à un enjeu de transition majeur, à la fois en termes de temporalité et de spatialité.

Sur le plan temporel, le changement climatique réduit la durée de la saison d’hiver alors qu’il étend la saison d’été en 
termes de potentialités de pratiques. Ses effets suscitent une désaisonnalisation de nombreuses pratiques récréatives, 
anciennes (alpinisme, randonnée) ou plus récentes (VTT, parapente, escalade, raquettes, trail…), à la recherche de 
conditions optimales. Sur le plan spatial, la forte dimension itinérante de ces pratiques et leur dépendance à des 
ressources spécifiques localisées ont des effets centrifuges. Ces incertitudes remettent en question la polarisation des 
flux et de l’activité économique dont ont bénéficié les stations, largement basées sur des ressources génériques 
(François, 2007). Cette double dynamique temporelle et spatiale se traduit par des enjeux de rééquilibrage : d’une part 
entre saisons d’hiver et d’été, et d’autre part entre stations et hors-stations. Ce rééquilibrage entre montagne peu 
aménagée et montagne aménagée constitue un enjeu central de la transition touristique des territoires alpins. Il est au 
centre de l’attention du projet en cours financé par l’ANR et le FNS « Les refuges comme observatoires de la transition 
touristique. Repositionnement de la montagne peu aménagée et de ses métiers dans les Alpes franco-suisses » dans 
lequel s’inscrivent ces journées d’étude. 

La notion de montagne peu aménagée est fréquemment utilisée aussi bien par les chercheur·es que par les acteurs 
(agents de développement, élu·es, ONG, socioprofessionnel·les…) pour désigner les zones de montagne situées hors 
des pôles urbanisés et aménagés pour les sports d’hiver. Elle est souvent utilisée comme synonyme de « hors-station 
» et parfois déclinée en « montagne non-aménagée ». Par hypothèse on pourra considérer qu’une telle définition par 
défaut ou en creux est un indicateur de la représentation dominante du caractère périphérique ou interstitiel d’espaces 
pourtant majoritaires sur le plan géographique à l’échelle des massifs européens.

Si la transition des territoires de montagne passe par un rééquilibrage stratégique, culturel et fonctionnel entre espaces 
aménagés (stations) et espaces peu aménagés (cf. partie contexte ci-dessus), alors il semble indispensable 
d’approfondir les tenants et aboutissants de cette notion, y compris en cherchant à la dépasser pour contribuer à 
l’affirmation d’une définition positive qui ne présenterait plus une large part des massifs de montagne comme orphelins 
du modèle de développement porté par les stations. Cette réflexion quant à une définition positive s’articulera autour 
de différents enjeux et perspectives.

Contexte

Des usages à une définition ?

Objectifs des journées d’étude
L’objectif de ces deux journées d’étude est d’interroger la notion de montagne peu aménagée pour en examiner la 
définition et discuter de son apport potentiel à l’appareil conceptuel de la transition transformative dans les espaces de 
montagne (Holscher et al., 2018). Ce travail collectif vise à proposer une alternative à la définition en creux qui prévaut 
jusqu’à maintenant : des espaces de montagne non concernés par des aménagements touristiques, des voies de 
communication, une exploitation de ressources naturelles et qui est plus globalement faiblement anthropisés.

Par des discussions successives structurées autour de plusieurs thèmes, ces deux journées de travail 
devront contribuer à la rédaction d’un manifeste pour une définition positive et une meilleure prise en compte de la 
montagne peu aménagée et de son rôle dans la transition. Nous nous appuierons sur une alternance de séances 
théoriques, où les contributeur·rices invité·es participeront collectivement à la construction d’une définition autour de 
plusieurs volets, mais aussi de tables rondes croisant les points de vue d’expert·es, de technicien·nes et de chercheurs 
sur des points clés, dans une perspective transdisciplinaire.



Thématiques
• Où commence et où finit la montagne peu aménagée ?

• Comment préserver et gérer durablement la montagne peu aménagée ?

• Quelle articulation entre la montagne aménagée et la montagne peu aménagée en termes de gouvernance, 
d’aménagement, de pratiques récréatives, de paysages et d’imaginaires ?

• Quels futurs de la montagne peu aménagée ? 

• Peut-on / doit-on (dés)aménager la montagne ?
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Programme

Jeudi 22 mai 2025

9h30 Accueil – café, croissants

10h00 Ouverture des journées 

Christophe Clivaz, Université de Lausanne

10h15 Introduction

Victor Andrade, Laboratoire Pacte, Sophie de Rosemont, Université Grenoble Alpes et Jean Miczka,   
 Université de Lausanne, La montagne peu aménagée : les enjeux d'une définition

Session 1 – Où commence et où finit la montagne peu aménagée ? (modération : Marc Langenbach)

10h30 Christophe Gauchon, Université Savoie Mont-Blanc, Vers une montagne touristique peu aménagée :   
 horizon ou illusion ?

11h00 Luisa Deubzer, Mountain Wilderness, Experiencing the Mountains Differently – An NGO’s View on   
 Preserving Undeveloped Landscapes

11h30 Discussion animée par Manon Céleste Mariller, Escale

12h00 Repas

Session 2 – Comment préserver et gérer durablement la montagne peu aménagée ?  (modération :  
  Laine Chanteloup)

13h30  Table-ronde

Christelle Bakhache, chargée de projets Sport de nature au Conservatoire des Espaces naturels   
 de Haute Savoie – Asters

Sarah Cartier, gardienne de la cabane de Mille

Paulo Grobel, guide de haute montagne

Emmanuelle Henry-Amar, responsable du service pistes et sentiers de la communauté de    
 communes vallée de Chamonix-Mont-Blanc

Pierrick Navizet, chef du service accueil-communication du Parc national des Ecrins

Stéphanie Rey, présidente de la section valaisanne de l’Association suisse des accompagnateurs en   
 montagne

Lucie Wiget, collaboratrice spécialisée Libre accès et protection de la nature au Club Alpin Suisse

15h00 Pause

Session 3 – Quelle articulation entre la montagne aménagée et la montagne peu aménagée en 
termes de gouvernance, d’aménagement, de pratiques récréatives, de paysages et 
d’imaginaires? (modération : Jean Miczka)

15h30  Emeline Hatt, Université Aix Marseille, De la station "archipel" à l’espace valléen : quelles articulations des  
 politiques publiques d’aménagement de la montagne ?

16h00 Martin Wyttenbach,  Zürcher Hochschule für Angewandte Wissenschaften, Monitoring to review and   
 adapt the effectiveness of visitor guidance measures in nature parks - case study Beverin

16h30 Discussion animée par Manon Céleste Mariller, Escale

17h00 Apéritif et raclette



Vendredi 23 mai 2025

8h30 Accueil – café, croissants

Session 4 – Quels futurs de la montagne peu aménagée ? (modération : Philippe Bourdeau)

9h00 Table-ronde

Thomas Egger, directeur du Groupement suisse pour les régions de montagne

Stefan Goerre, président du Club Alpin Suisse

Béatrice Grelaud, membre du Conseil syndical du syndicat national des gardiens de refuge

Marc Langenbach, maître de conférences en géographie du tourisme et du sport à l’Université   
 Grenoble Alpes

Florent Liardet, directeur du Parc naturel régional Gruyère Pays-d’Enhaut

Pierre Mathey, secrétaire général de l’Association suisses des guides de montagne (ASGM)

Joachim Rausis, président de la commune d’Orsières

10h30 Pause

Session 5 – Peut-on/doit-on (dés)aménager la montagne ? (modération : Christophe Clivaz)

11h00 Pierre Alexandre Metral, Université Grenoble Alpes, D’une montagne touristifiée à une montagne peu   
 aménagée : vœu pieux des anciens domaines de ski alpin français ?

11h30 Gérald Hess, Université de Lausanne,  De la nature-artefact d’une montagne aménagée à la nature-  
 habitat d’une montagne peu aménagée

12h00 Discussion animée par Manon Céleste Mariller, Escale

12h30 Repas

Session 6 – Et la suite?

13h30 Atelier : vers une définition de la montagne peu aménagée et de son rôle dans la transition des territoires  
 touristiques, animé par Manon Céleste Mariller, Escale

15h00 Conclusion par Philippe Bourdeau, Université Grenoble Alpes



Informations pratiques

UNIL | Université de Lausanne
Institut de géographie et durabilité
Centre interdisciplinaire de recherche sur la montagne
Melanie.Clivaz@unil.ch

UGA | Université Grenoble Alpes
PACTE, Laboratoire de sciences sociales
marc.langenbach@univ-grenoble-alpes.fr

Contacts

Les journées d’étude auront lieu sur le site de Sion de l’Université de Lausanne, en Valais.

Adresse :

UNIL-Site de Sion
Chemin de l’Institut 18
1967 Bramois

Inscription : L’inscription est obligatoire et peut se faire en ligne jusqu’au 10 mai 2025 sur : 
 https://unil.ch/hutobstour/mpa2025/ 

Coût : La participation aux journées d’étude est gratuite. Les participant·es souhaitant prendre le repas 
de midi en commun devront s’acquitter de la somme de CHF 35.- par repas. En cas d’annulation de la 
participation au colloque dans un délai inférieur à 10 jours, le montant sera facturé. La participation à 
la raclette du jeudi soir 22 mai est gratuite. 

Les frais de repas sont offerts pour les intervenant·es ainsi que pour les membres de l’IGD, du CIRM et de 
l’UGA.
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Arrêt de bus «Pont de Bramois» 

Lignes B14 et B388

Arrêt de bus «Bramois, 

Institut» – Ligne B14

UNIL- Site de Sion


